
t

is -

I I

— 260—
,

Le nègre poussa an cri .^ joi^.. './oba à genouv ptembrassa ea pleurant les Aoox dn jeuulTolVee
,
tout en sanglotant de r: connaissance, il rnurZrad une voix- presque inintelligible •

^""^niura

rr.r.rXJ'^'^'i"'
'^ ^^''''^' "'«^^ rester av^^ ... .

w 1

'^ "aî^re, rester avec vous I

"

Le gouverneur ..énéral donna en ce moment l'ordre dep«rt,r pou la factorerie. Van den Broeckmarchu en avant, antre sa femme et sa fille etaccompagné du .v>uverneur et de Wal ter Les tam
pT" V''

^rocpettes firent retentir dans la pla ne
1W national c^e O^mîîaume de Nassau. ^

'

l>urant le trajet, il était presque impossible de riencomprendre au milieu de ces mille cris con ondusmais, 'lorsque la petite armée arriva à lu porte de lafaotorene et aperçut l'écriteau qu'on y avait suspendudans les mauv.s jours, c.mme un embléa.e de confiance en la protection de Dieu, toutes les voix seréunirent en un seul et formidable cri de tr omphe

cbiSr forrT^f"f ^'^ '' '' HoriandTan:caisswent Ja porte de la future capuale de l'Inde^^eHanda.8e, une tonnante acclamaLn r^ ^^^
Batavia ! Batavia I
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i'f'^ HENRI CONSOIENCI.
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